
AVANT- PROPOS

par Marc Humbert, Secrétaire Exécutif de PEKEA

C’est bien volontiers qu’au nom de PEKEA j’écris ces quelques mots d’avant-

propos qui m’ont été demandés par le collectif dont les recherches permettent la 

publication de « l’agriculture participative ».

La raison d’être de PEKEA 1 est de construire une approche des activités 

économiques, de l’économie, qui soit l’analyse d’un ensemble de relations entre 

des personnes, des acteurs individuels, des groupes, des collectifs insérés dans 

des histoires propres et tirant leurs ressources de territoires aux caractéristiques 

naturelles spécifi ques. Cette approche est radicalement différente de celle qui 

aborde les activités économiques, l’économie, comme la théorie d’un ensemble 

de relations entre des choses.

Le travail dont rend compte cet ouvrage s’inscrit bien dans cette perspective 

Pékéiste. Ce qui guide leurs auteurs, en effet, n’est pas la priorité à la producti-

vité et au productivisme, à l’effi cience productive dans le rendement à l’hectare, 

dans le rapport entre intrant et valeur ajoutée sur le marché, dans l’effi cacité de la 

distribution (qui aujourd’hui veut dire envoyer 6 000 porcs par jour, en camion, 

de Bretagne vers des abattoirs allemands…). Leur priorité est à la qualité de la 

relation avec la Nature et avec les personnes, la qualité de la nourriture source 

de vie et de santé, terrain de convivialité et d’éducation, source de la dynamique 

de l’activité des personnes vivant sur un même territoire.

Et le travail de ce groupe emmené par Hiroko Amemiya se présente comme 

une construction à la fois analytique et concrète. En effet ce n’est ni simple 

conjecture théorique sur la possibilité de penser autrement, ni simple recueil 

de faits critiquables : les auteurs amènent la lecture et l’analyse d’expériences 

concrètes qui organisent autrement les activités économiques tout en soulignant 

1. PEKEA, ONG à statut consultatif spécial auprès de l’ECOSOC des Nations Unies, a constitué 
un réseau de plus d’un millier de membres, dont plus de 800 enseignants et chercheurs de 
sciences humaines et sociales (la moitié environ en économie politique) d’une soixantaine 
de pays (la moitié environ en France où se trouve enregistrée l’association PEKEA de type 
loi 1901). On peut retrouver toute information et les textes préparés pour les colloques sur 
le site internet http://www.pekea.org.
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les points forts et les points faibles et en ouvrant des perspectives pour aller 

plus loin.

C’est une réponse exemplaire aux attentes du projet de PEKEA. Son but est 

de produire des indications sur lesquelles les uns et les autres nous puissions 

nous appuyer et mener des recherches qui conduisent à des recommandations 

concernant la façon d’organiser telle ou telle tâche à accomplir par la société. Cet 

ouvrage nous ouvre ainsi des pistes en ce qui concerne l’agriculture de l’avenir. Il 

faut que d’autres voient le jour, sur d’autres sujets, mais en empruntant le même 

cheminement méthodologique.

Rennes, le 19 mai 2007. 

12


